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' l I.Cor. chap.X. V.I6. «Sc i7.

Lefai”que nou; rompom West-il pro; la com

munion au corps de Choiſi?

D'autant que nomqutſſommrs Pluſioflrgſoííz

me: 'Un ſêul Fai” é' 'wi ſoul cort”. Car

ſzomſommts tou; participons d"un rire/Eno

pam.

15E L’VN1ON DE iÉSVs CHRIST

amuſe.; men-band* de: membre: :mieux)

é* d: la Tranfficbflantíazian.

~OM M É tout cequïly a de malsc de

(- m [ler e au moodewienr de ce que l'hom

 

  

‘ ' me s’efi elóigné de Dieu par ſon peche,

auſſi tout_ le vray bien que nous aurons,

ou que nous eſperons, vient de nostre approche-ÿ

ment 8c reconciliarion auec-Dieu. C'est à quoi

tend la religion Chrcflienne: laquelle ſeuleme

rite le nom de religion , pource qnîelle ſeule en

ſeigne *lemoyen de rezlier 8( rejoindre l'homme
avec' Dieu. Cſie moyen eſt Ieſus Christ naitre

L . _ L S
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Seigneur. Comme dit ſainct Paul aux Epheſ.
chapd.. Vam qui auznfitk ſitflicz. laing, est” appro

chez, par lcſhng d: Clan/I. Et aux Coloſſ. chap.”

Le bm plaiſir du ?en a aſk' de rca-orteil!" par I:

[a Christ mam cho/ê: à/ôj, ayant fizit' la. paixpar

\le/Zug d? la croix. …,

C'est donc vne matiere fort importante ,“ que ‘
de trainer de nostre vnion aſiucc Ieſus Christ, par

laquelle nous ſommes reunis‘8c feconcilíés auec

Dieu , 8c par lui meſme ſommes vnis enſemble

pour estte membres d’vn meſme corps dont

Ieſus Christ est le chef. A cela tend la ſaincte

Cene, de laquelle ſainct Paul parle en ce paſſage

que nous vous auons leu : auquel il dir que le

pain que mm rempart: :ſi [d communion du corp:

de Chri/i, 8c que parcelle communion nous ſom

mes joints enſemble peut estte-membres d’vn

meſme corps. _

Pour repreſenter. la nature de ceste vnion

auec Ieſus Christ 1 Flîſcrjcure ne ſe contente pas

de dire que nous ſommes à Ieſus Christzmais auffi

elle dit que nous ſommes en I:ſm Chri!) , Rom.8.

Ain/i donc il n'y a malle condamnation à Enix qui

ſom en [ef-u Clon/Z. E: au 15._chapit. de S.Iean 1 le

Seigneur dir, qu'il demeure en nous, ó- rwm en 1m'.

A cela ſe rapporte c uſe la priere que Ieſus Chriſt

fait pour nous au nflihapdc S.Iean, où il deman

de, que comme le Fils est vn auec le Pere, nous

auffl ſoyons vnzucc, lui. '

h-xr...

Ceste vníon des fideles auec leſus Christ nous'

est lepreſentee en [Eûzriture par diuerſes com

paraiſons. Welquefoís elle est comparce auec

l'vníon du tronc auec les braneheuComme quid

\ , &Paul
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S. Paul Rom.6. dir que 710m jämmcrfàit: m” maj;

me plan” arm: [eſa Clariñ. Er Ieſus Christ au r5..

de S-Iean ſe dir estre ile/Ep de vigne dan:nam/âm

mn l” farmer”. Pource que nous ne pouuons

rapporter aucun ſruict ſi nous ne demeurons en

lui, 8c que nous \irons de lui la vic &l la nourritu

re ſpirituelle.

Qlelquefois celle vnion nous est repreſentee

parla ſimilitude des habits ioinis au c0rps.Com«—

me quand l’Apostre aux Romainschapirdz. dir. '

Soyez. nueflm du Segura' lrfi”. Et au z.chap.aux

Galarcsffiom tom qui :Re: bar-tiny” CIan/i elie;

rene/Im de Chnfl. CarauBapreſnÎe nous prenons .

les liurees de lcſus Christ- , afin que par la profeſ

ſion du Christianiſme nous ſoyons recogueus

estre de ſes domestiques.

Sjouuent auſſi l Eſcrirure compare nostre vnion 1

auec Ieſus Christ à vn mariage : pource que par ‘;

ceſle alliance z nous entrons en communaute de.;

biens 8c de maux. Pource auffi que comme en

vertu du mariage le. mari Sc la femme eilans eloi~ i

gnéslÎvn de l'autre, 8c en diucis paſs ,nelaiſſenc r

pas delire vn corps 8c vne chair : ainſi combien

que le Seigneur Ieſus ſoir au ciel 8c nous en terre. ,

nous ne laiſſons pas d'est” vn corps 8c 'vn Eſprit T

apec lui. v

Mais il n'y a point de comparaiſon plus ſigní- r

ſicariue que celle par laquelle l'Egliſe est appele-e- -.

lc corps de Christ, 8è les ſicleles ſont appelés les

membres. Comme au Lchapaux Epheſicnsiſfi* 'L

police dit, que l'Egliſe est le corp: dr Cbrifl s é' l -

-Iactnvzylæ/ſdmene de celui qui accomplit ma m. i

:ogg-JE: dcohrzzïaw :fit-r le corp.: d: CbrijÏ-Ü l” I'

. ' ' ‘ L z
, ._ſ _ q K \q

i \
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ſhemómædæïceliæÿv chacun enfin endroit. Duqucl '

corps 8e de cette vnion auec leſus Chriſt est parle'

en ce paſſage que nous vous auons leu.

Pour comprendre comment l'Egliſe eſt! vn

corps auec Pſusjchriſhſaut ſçauo-ir qu'il y- a' trois

ſortes deîówrps. ll y ades Corps naturels,cotfime‘

ſont les corps que nous auous apporte' du ven- —

[cede nos trier-es'. » l] y a auffi des corps ciuils.

comme ſont les corps des Estatsôc Republiques.

Outre ees deux com; de corps , il y a vn corp;

ſpirituel , aſçruoir l'Egliſe de Dieu. - Laquelle

eomhien qu'elle ſoit compoſee d'hommes qui

'ont des corps mazeriels 'il neant-txioirrsnous l'ap

_ pelons corp: ffizri-iruë/Lpouree que le !ien qui ioint

es parties de ce corps' est 'ſpirituel : 8c pource

qu'en icelle d'autres biens que les corporels nous

ſont [propoſés2 àſſauolr la grace cle Dieu en Ieſus_

Christ 'k lrviaetetnclle. leſus Christ fait partie

de/ce corps: Cat ilïen est le chef.

’ v ~ :ſit: cette troiſieme (otre tletcorpé dont eſt

parle' en ce priſageéatrquel est parlé_ de la rommu- '

m… du &ar-pr de Chri/Z. D-iqtlel' corps de Christ!
afin quevous-eonrprenieſiz_ la natureſiçachez que f

FEſcritU-re vritzïus :parie de \mis ſortes de corps de

_ Christ. .-r. [eſhsïC-hetstavn corps-naturehcou

.ceu au ventre dela bieu-heurèſſuſç Vierge Marie;

8c crack-fie pour nous: J.. Il a Yu” corps Sacra

mentel , affaiÿoir le pain de la ſa-ucteCcnc r dus

quel leſus Christ a 'cimCm' ;ſi mar” cari” z attri

buant au ſigne le nom dela ehoſe-ſignrfire ſelon

la “eoustumc d: lÉſcríturezEn mz-ſtuc façon qu'en

la ligne ſuiuanreJa coupe est appelee- le Norman
Tlſb/IBGIII-Cfiſ ni _vne coupedri ce qui eſt dedansjſſd

' ï ' ‘ ~~ " àrrdz

-—\
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à proprement parler z n'est pas vn Testament.

Mais elle en est le ſigne 6c commemoration.

Dont auffi le Seigneur a adjousté , que c'est ſa

,commemorarionſEn l'institution du Sacrement

il a vſe' de paroles Sactamenrelleæconſormes à la

nature de l'action preſente.

z, Outre ces deux ſortes de corps de Christ,

il y en a vn troiſiemezaſſauoir l'Egliſe: Ainſi ap

pelee pour deux raiſons. L’vne, pou-ce qu’il la

gouuerne 8c conduit, 8c luy donne des lois par

.la predication de ſa parole , 8c par la commu

nion des Sacremens. L’autre,pource qu'il Yani

me 8: viuiſie. Car comme de la teste decoulent

les eſprits animaux; qui parle moyen des nerfs,

donnent le mouuement 8c ſentiment aux mem

bres du corps. Ainſi de leſus Christ decoule ſur

ſon Egliſe l'Eſprit de ſanctificàtion, qui donne

au corps de ſon Egliſe le mouuement 8c ſenti

ment ſpirituel. Par le mouuement nous enten

dons les bonnes œuvres z Par le ſentiment nous

" entendons le zele pour la cauſe de Dieu.

De ces deux cauſes par leſquelles l’Egliſe‘est

le corps de Christ , naiſſent deux ſortes d'Egliſe.

* Ifvne qui est l'Egliſe viſible compoſec de bons

6c de mauuaís, 6c de pluſieurs Egliſes particulie

res : comme estFEgliſe de Corinthc , l'Egliſe

d'Epheſc,d'Alexandtic,8cc. Entre leſquelles, cel

les-li ſont lesmeilleures qui ſe conforment plus

à la pure doctrine contenue és Sainctes Eſcri

tures. . ñ .

Cette Egliſe viſible que Dieu gouuerne exce-_

rieurement par ſa parole, est appeleepar l'Apo

strc ifſimmrolomnr ó- appui de verité p pource

4.
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que Dieu l’a Cstubllc pour loustenir 6c defendre

la verite' de lïíuangile contre les tiadiiionsfauſſes docti iiies itiueiitees par les hommes. 'ſi

î. Maisſlffllrſctiïure \Lous Parle cl'vne autre Egliſe,

qui est laiſemblee, de tous les eleus ô( ptedestinés'
à ſalut( Laquelleſieíi appeleepar FApostreaux

Hebriemt-çhap. i r. L'Egliſe Ü aſſêrlililee_ de: pre

miere ne? qui [em efim: e's cieux. S. Pierre ait
z.chap.de Iſſa LEpist re Pap-geneſis generation e/eitëſi

C'est celle dont parles Paul aux Epheſiens chap,

5. diſant que leſus Christ fai? d'arme' /äy-meſme

, pour/Sri Egliſe, _afin qu'il ſe la reridest vntfflïgizſdi l

ghirienſeſſdrzt m .ſeré/zaza radial-celle est la vraye

Eſptruſe du Filsetei [rei de Dieu. r' ' ~ ’

Ï Celle Egliſe dc-selçus est' le corps de Christ,

en vneſaçou plus excellente que l'Egliſe viſible,

pource qu’en l'Egliſe viſible il y en a pluſieurs'

que Dieu ne ſancttfie pas , 6c ne viuifie pas par

ſon Eſprit: Ceste grace n'est propre qu’ài’Egliſç

des eleus. Deſqu-ls S.P_aul aux Colufficns chap.

z. dir, que la me ect cachée!" Clan/Z. Car comme

en Hyuer les arbres icmbleut morts z mais leur

vie est cachee lenlayzëiçine, laquelle vit: paioist au

neuouueÏa-..i :ainſi les fidclcs en ce monde trainent

des corps languslſansſist tendaus à la mort: 'mais

leur vii: est_ cachee en leſus Christ, laquelle paroi#

stia en ſa-Ïſailon i quand il tenouuellera toutes

choſes par ſon retour à nous , au iour de la reſut-;ſi

fiction. - . '

Les Ph-loſcphesdiſent que combien que la ra

çine de l'arbre ſoit au plus bas, toutesfois ceste

racine ,est la teste de l'arbre, pource que là est la

bouche de l'arbre, 6c de là i~l tire ſa nourriture 8e

ts;
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ſa vie. Icic’est le contraire. Carla racine de l'E

gliſe est au plus haut des cieux , où Ieſus Christ

est affis à la d'extte de Dreud De là nous vient la

\rie ſpirituelle par l'Eſprit de regeneration. Satan

ment des rudes vents qui agrtent 6c ſccouënt

les branches qui ſont ici bas. Mais la racine qui

est en lieu haut, est inebranlablesô; hors la por

tee-des aſſauts du monde 6c du diable.

Dont nous recueillons que ſvnion par laquel

le leſus Christ est vn corps auec ſon Egliſe, ne

gist pas ſeulement en ce qu'il a vu corps humain,

ÿ: .vne nature ſemblable a la nostre. Car s'il n'y

_auoir autre choſe, tous hommes. tant bons que

!HT-maïs s ſeroyent egalement conjoints à leſus

Christ. Mais la Principale vnion conſiste enſÿſ-~

prit de Sanctification qu'il Yerſe ſur le corps de

ſon Egliſe. Ce qui eltoit figure' par Fonction

ſat-rec, laqdelle verſee ſur le eheftſAaron decou

loit par tout [ou corps iuſqu'auitbords de ſes ha~.

laits, Pſeaume m. C'est pourquoy S:.Paulau 4.

çhapdvit Epheſienssayant dirJlj a vnfiul corp!,

nijouste. Û unſcu/Esffirzt. Et en la Lau); Corin

thsens chape.. Clim qui [ſi adj-m” à Chri/Z :ſi 'un

Elf") :me: Im'. Le moyen par lequel Ieſus Christ

ſe ioiut auec [tous, est ſſilprit de Sauctiſication.

Et le moyen par lequel nous nous mignons 8K ad

herons à leſuschristxst la ſoy. Ce lien est dou

ble 8c reciproque. Mars l'Eſprit de Dieu est celui

qui produiten nous la ſoy. Par eeste vnion 8c

çomnïunionducorpsdeChriſhnous participons _. '

aux graces biens que le Pere a cinnmuniquésè

[on FIlS afin de nous enfaite parnôc afin que nous

puiſions tous de ſa plenitudc.
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“Ceste communion donc du corps de Christ

estant entierement ſpirituelle, ceux-là compre

nent fort mal la nature de ceste communion, qui

veulent que pour communiquer au corps de le

.ſus Christ , nous le prenions par la bouche du

'corpsNourrir l'ame par la bouche, est choſe auſſi

mal conucnable, que nourrir le corps parſoreil

;le 8( par des paroles.

' ' Pat ceste façon de manger Ieſus Christ , parla

bouche du corps , les tneiqhans s voire lcsbestes

peuuentmanger Ieſus Christ 6c communier auec

lui. Par la doctrine de l'Egliſe Romaine Ieſus

Christ 6c le diable ſeront entrés enſemble en Iu

das. Par ceste doctrine Ieſus Christ participant
à la ſaincte Cene auec ſes diſciples _ſe ctſëra mange

ſoy-meſme', 3c aura eu .ſa teste dans ſa' bouche 8c

d
I

dans ſon estomach. Sans qu'on puiſſe dire quel '
profit l'Egliſe reçoit dſivne choſe tant (prodigieu-l

ſe 5e rant pleine de contradictions. ~

' Par ceste doctrine l'Egliſe Romaine attribue

à leſus Christ vn corps plus ſpirituel que_les eſ

'ſpritsſi quiest eſpars en pluſieurs millions de lieux

en [neſnic temps, qui est loin cle ſoyſſ-meſme , 8c

ſepä- Éde ſoy-meſme : Qui m'occupe aucun lieu:

Haba.; Qui a vn vray Corps humain , 8( cependant est

17' Ùfl" tout entier en (baſque miette de ſhostie : Ai a.

:INTL les pieds par toute ſhostie , 8c 'la teste par toute

34,3. h_ l’h0stie,qui a les deux yeux ſous vn meſme poinct,

14.1: g. 8c qui 'estrout entier en chaſque goutte du calice.

I* ïh-P- Cótte FEſCrluÎſc qui dit qu'il est ſemblable à nous

m* w* 'ententes choſes hors mis peche' : Et qui dit qu'il

f; 'n'est plus au monde , 8c que le cie] le contiendra

115,3. juſqu'à ce qui-il reuienne à nous auë dernier iour.,

Pa:
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**Parceste doctrine tout: l'histoire de Ffiuangi

\le est rendue ingîerrainc 1 6c expoſee en tiſee aux

‘ Payer” 8( iufi Jeles.Cac ſi le corps de leſus Christ

pen: estreei] dîners lieux en meſme temps: qui

fçaít ſi ~lors 'qu'il estoit au yencre de la Vierge il

iſestoic point en d'autres venues? Et ſi lors qu'il

estoit en croix pres de lemſalemnl ne ſe pom-me

noic pda… en Polongne? Pourquoi a-_ilfair tant

voyages "de Gnhlee en ludee 8c de ludee en

_Galilec z puis q|.1’il pouuoic en meſme temps :ſite
ciliſſludeeœ en Galilec , 8c estrc aulieu où il vou

ſoit aller ?On nous dir ; Vous doutez donc de la

Tÿglſe piliſſance de Dieu. A quoi nous relpon
(Ÿbrns que la Toute puiſſance de Dieu n'est Pas la

keigleëîde nostre religion , mais ſa volonté. Or Maths;

nous :noms la yolonte' de Dieu en (a parole 1 la~~ Mm 14

qrielle diincnſpàſſages nous dic , qu'en ce ſàinct lLËW-;ó

Szcremenr nous .mangeons du pain 8c rdmponsxà_ z: th:
dupain, Notamment enfinſiirſiutiondela Cenefflmd;

les" 'Eüànäelistee diſent d‘vn accord que leſus-nds.

A Christ aſpcis du pain 8c l'a donne' àſes diſciples. A5219

On ne donne. poinrle Sacrement ciœapces la con- 7'

(ect-ation : cſestoic dqnc encoxe du pain apres la

couſu-ration; “ ' ’

_Ceste meſme parole nous enſeigne que leſus

Chriſt n'est plus au monde , 8c que !e ciel le con

tient, 8: qn-'ll rc-.liendra à nous au dernier iour:3c

"qu'il est Vray homme ſemblable à nous en routes

choſes bon mis peche.

Est For; çonſiderable que leſus Christ voulant

monter au ciel, pour conſoler ſes diſciples_ de ſon

abſence , ne leur dir pas ie m'en vaymais ie de

.mtcnreray en vosvencces 8c eſiomacs : mais leu;

\
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dit,qu'il leur enuoyera ſon Eſprit, qui est le Con-Î

ëſolareur. r

afflde- quoy s’eſbahir que nos adverſaires

nous reprochent que nous reuoquons en doute

.la toutezpuistance de leſus Christ : veu qu'ils de-_

pouillent ,leſus Christ de toute puiſſance, 8c lc

rendent-entierement iu1puiſſant.-Car ils tiennent

'que Icſus Christ ſous Fhostie ne peut ouvrir les

yeux , ni remuer_ les mains; S'il tombe il le fau:
releuer? ſſ — ‘ -_

.. ,Que ſi les Apostres euſſent creu ſacrifier à Dieu

Jeſus Christ au Sacrement, ils “çùgæm adoréle

Sacrement. Car il ne ſeſair point de ſacrifice ſans

, adoration. _Cependant ils ſont demenrésà ,table
‘ __-__, 4 _ſans adorer : é; nſſeflnous ont' point' (commandé

z. >ſi-..—,_,d’adorer le Sacrement… ſi . ,, ſi ſ ' ~

ñâñ' — :A 3'tñklfireslaræroles du Seigneur au 6. chap. de S. leaq

“ILT” ſaur grandemenrconſiderables. lldit, Qgirhan
J r

\ [me cubairjé' hait mon ſang, .demeure 5,” 'm0) , ée

3;- KWË” Im'. Sivpour faire que Icſus Christ 'demeu

:,~....ï. reennous , il nous ſaut manger leſus Christ, .il

v faudra auffi que leſus Christ nous_ mange afin que

nous demeurions enlui. “ " ' ~ ’ '

Au meſme chapitre il dir que/i nom ne man

gnm la chair du Fil: de Dieu , mm rfauronr

point le vic. ll ne parle donc point de la mau

ducation par la bouche ſans laquelle pluſieurs

ſont ſauués,& auec laquelle pluſieurs hypocrites.

periſſenr erernellement. Il parle de la manducaſi

tion ſpirituelle par la ſoy, dont Ylîſcriture parle .

fi ſouuenr, laquelle est neceſſaire ſiſalut; ô( qui

Jfest recognerzë vnanimemcnt par nos adyerſai

reſsNoyez Iean 6.verſ.z5.& 47.6: 48 85.10. Ainſi

au
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au 4.ehap.il promet de donner dc l'eau de laquel

le quiconque boira n'aura iamais ſoif. . Ce qui

nepeut estre entendu que d'vne façon de boire

ſpirituelle, .

- Si en ce ſixieme chapitre de ſainct Iean Ieſus

Christ parloir de manger le corps de Ieſus Christ, ,

8e de boite ſon ſang parla bouche du corps , fau—

droit dire que le Pape ostant au peuple le calice,

l'a priué dela vie eternelle. Car Ieſus Christ dits

Si votre ne beuuír le ſing du Fil: de l'homme,

vom n'aurez. point la vie. Il ne dit pas, Si 'voue

ne prenez. le ſang: mais il dit, Si' vom ne beuuez..

Et quand mcſme prendre vne hostie ſeiche ſeroit

boire, ſi est-ce que c'est touſiours deſobeïr au

commandement de l'Apostre, qui veut que le

peuple de l'Egliſe de Corinthe boiue le calice en

la ſainctc Cene, que l'homme (dinil) mange de de

pain (ÿ- óeiue de ce calm, LCorinrhdr. 18. Et au

dixieme chapitre , Num [Sommer 'T0 VS parti- a

gipam' d"un mefine pain “ Ü- d'vn mefine Caſlflf-“Fïlï”

En l'Egliſe Romaine il n'y a que les clcrcs 8c les” Wfiovi

Roisqui participent au calice conſacré- Par ce d”. r5*

gIr/i \

. moyen les Prestres ſe ſont rendus compagnons KM_
des Rois. ſſ"

S.Panl au roxhap. dela premiere aux Corin

thiensdait vne oppoſition de la table du Seigneur

auec la table des diables: Vaud ne pauuez. (dit-il)

eflre partir-iſuzu: de Ia mbk du Seigneur, Ô de la

table de: diables. .Si par la table du Seigneur il

faut entendre la table en laquelle on mange le

Seigneur ,' par mcſme raiſon , par la table des

diables faudra entendre la table où on mange les

diables.
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Ceci ne doit estre omis ) que le Prcſire a de:

han: ſoy rhoſhe 8( le càlice conſacre' puuR en'

faire à Dlcll vne offrandr. Sur-cela nous dcmapz

dons quelle “est certe choſe conſacree qu’il veuc_

offrir 'a DieôîdCe_ Qu'est pds le pain :tar on dir que

ce \fest plus', pain- Abolir vne choſe n'est pas la

conſacrer. 7Ce n'est pas Ieſus Chriſhcar ee \ſcſi

point aux hornmès de couſstrer le Fils de Dieu,

c'est luy qui nous couſäcrc. Reûcnt les accideuí

du paimla couleur', la_ lougueunla blancheur, lc
goust , leſquels ne ſour Point çonſaczéſſr; : car on

n'en fait pas à Dieu 713c offrande. Ils ne ſom pas?
le prix de nostre redeinption. De ces Accidensſſ

(que frauduleuſerſineuf on appelle eſpeces) _FEgliÎ~

[e Romäihe dir qu'au Sacrement il a dc la 10x17v

gucùr 8e rien de longldé la rondeur 8e rien

tond,dc la blancheur 6; rien de blanc , par vpc

contradiction xhanifcſiç. ' '
- Le principal estjyquîſſcnreâ Ëarolrs de l'Apo

îîſire, Le pain que nam rcmpam z nous auons vnc

' claire expoſition de ees paroles ,, Cm' est mon"

corpo'. Ieſus Christ a dir z C E Cl EST M O N

.C O R P S. L’Ap0stre nous enſeigne _que !e ſens-

ees paíolcs est LE PAIN 'QYE IE ROMPS

EST LA COMMVNION DE MON

C OR P S. Celle expoſition de ?Apoſhe de-ſ

plaist à l'Egliſe Romaine. &Paul diſque c'est du:
PA l N, FE-glilſie Rornaipe dit Que _ce \l'est pas du

pain. &Paul dir que c'est du pain-que nous [cm5

pons, FEgIiie Romaine dit-Toile äeſi dela chair

que nous ne ronzpons pas. &Paul dir que eë-painfl*

est la communion du corpà dc Christ ,…lÎEgli{e"

Romainqdir que c'est le corps de Christmcſme;

@nf
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don ne peut dire que l'Apostre , diſant &pam
qſſm 'ma remparts, parle d'vn pain ſpirituel. Car

vn pain ſpirituel ne peut estre rompu.

La Meſſe meime eſt pour nons,& est contrai

re à la Traſſubstantiation. Car le Prcstre ayant

deunnt ſoy le pain 8c le calice conſacrés a prie

Dicu qu'il ait ces “ cha/Lucca dans. 8: ces pre/em

agreablmleſquels il dit que Dieu crée &r bcninôc Damü

ſanctiſie , 8c viuifie tous les iours , 6c les offre à ,IW

Dieu par Ieſus Christ.Ccttc priere est ancienne: per qu”

8c estoit bonne quand elle (e diſoit ſur les offraudes que le peuple offioir ſur la [able ſacreeid… ,è

Mais maintenant par vn grand abus cette pricrefzz":ï "‘

ſe dit ſur Ieſus Christ : Car Dieu ne crée pas le ma;

ſus Christ tous les ioumôc ne le ſanctifie pas,& [unifi

ne le viuiſie pas tous les iours. Et on doffieffifgó' _

point Ieſus Christ par leſus Christ. MT?
Apres ces paroles le Prcstrc mange Fhostie m*

conſacrec , 8c l'ayant mangee demande à Dieu

que le corp: qu'il a mange' demeure attache' à ſn.AM

entraillmEt les Docteurs d’vn accord diſent quem.r "FE

le corps de Christ demeure dans restomach du

Prcstre iuſquesa la digestion, c'est à dire trois ou…

quatre heures. Apres cela ils diſent que le corps

de Christ n'y est plusnZc rontesſois ils diſent qu'il

n'en est pas ſortLComme ſi ie diſois que quelcun

est encre' en ma maiſon. 8c qu'il n'y est plus, 6c

et P."

. que toutesfoisct il n'en est pas ſortLPat ce moyenx

ayans d’vn morceau de pain fait leſusîChrist

puis apres ils le reduiſeni à rien. ‘

041e ſi nous errions eu ne croyant pas la

Tranſſubstantiation , ſi est—ce que uous ne pour

rions estreiustement condamnészen ceSue nous,

china-ui' ſſ
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aimons mieux en adoranr leſus Christ le don#

ſiderer en ſa gloire affis à la dextre de Dieu,

que le conſiderer enclos en vne oublie où il

est expoſé _à tant dapprobres , (8e où il est

en la puiſſance des hommes , 8e peut cſhc

deuoté par les bestes. '

C'est pourquoy en l'Ancienne Egliſe les Pa

steurs donnans 'a chacun du' peuple le pain de

le. calice , diſoyent , Surfiem cordu , Eleuez w:

cœur: en haut: les advertiſſans de ne cercber

point Ieſus Christ au pain &au vin qu'ils rece—

uoyent : 'Mais qu'ils eleuaffent leurs cœurs à

Ieſus Christ aſſis à la dextre de Dien en la gloi

re Celeste. Maintenanhſelon la doctrinede l'E

gliſe Romaine , il faudrait dire , Tmfiem tordu.

Que vos cœurs 'ſoyent vers les choſes baſſes.~

N'est beſoin que vous cerchiez Ieſus Christloin, cat il est pres de vous en l'hostie , 8c veut

entrer en vos bouches 8c en vos ventres. . Le
Prestre donc diſant en la Melle , Surf-ſim] tordu,

parle contre ſoy-mcſme. _g . . -e

p Mais pour (ortir de ces abus , reuenonsà laï

communion que nous auons auec leſus Christ'

i

dont parle nostre Apostte.

, En vertu de ceste vnion la iustice de leſus.

Clſrist est nostre : Pur l'obéiſſance d'vn hurrime.

pluſieur: ſàm rendue trefle: , Rom.; Dieu a fàie.

eelui qui' n'a point cognac pee/ne' e/Zre peelcédzfin que.

rime fiyon: influe de *Dieu en lue, z.Cor.5. Et là'

mcſme , Se' on e/Î more pour tous , tom auſſi ſin-r..

rmi”.- Car leſus Christ mourant reptcientoit

tout le corps de- ſon Egliſe., p i . ._

z A cauſe de ceste vnion l'Apostre aux Epheſiens,

chap;



~ .la teste eſt couronne: , tout leſi-'coips a par: à

' _ .Di Sínſiniſiínsſi" 'x77

èhapizîpàgle d.: nous comme de perſonnes dcfia
Jeſulſicirccs) 8è delïæiouïflanres de la gloire cp

"zlçsteg-z ll-dic.; que Dm; :io-a a oimfié: onfimfllp
[un UIIM-SÆYFſU/ÆiIJÏſiU-Y ſeMHïî. c? rm” ‘

.àfùie fion'. ÙIÊMÔISÀÛ 'lient MIS/Z”.- Car' ln

\gloire du chef est gloire-dqççrps. Quad

?Cÿulhqffllfiuh —- . a r* …,.— . . - ,,3 ~

ñ ï Èalÿcxru de ceste-vuionâilee IeiIChriſi cn vn

corpsmos afflictions ſont les alflictions dc Ieſus

:Ghrístzíhmïacil diſait lui-meſme parlant du ciel

à &Paul ,HSM . Saul _, pourquoi'in pcrſcſſçmtrm?

-iíournbjcn qu'alors-il fflstdïſiä en pofleffion cle-fa

gloire; 'Et &Paul aux Coloſſchapddjir; I"denim-P

pli le nſhd”affifliam de Claſs/î : nous enſc igffidon

que leszíouffrarioes de l: [us Christ ne (ODLEDCOÆ:

.açheucïsrôc-Ëqu?il: ſoufficſfiençorc ehîſes mem-bref.

.Quand *leeperſecuteursídcpouïllent, lesyfidelesädè

b .leurs bicnsdils dépouïllcnc Ieſus Chriſhct ierrcue

-le (orc ſur' ſon Habillement. -Quandils eſpahdcqc

'lezſaog des fideles , ilszluíxpercent les pieds 6e là;

mains, jfQflilldſi ils chaſſeur l'Egliſe de Dieu cfvn

gais ils ſont .ce- 'que les Gadarcnicns ont fait .PIO

ſusçñrist, le ſgiſans _ſortir de leur païs. lui iinpuó

lañsla .perce de lcursÿóunceatlxa C'est enqùi ſe

fait àla‘Ÿ1'qyîcfÎReligîav..-_Oxi l.’e~loigvc,.des villes

b mpc qu'on peut.» .Si quel-que” ſhear Hue,, ſi quel*

gli-î flegjllſzé, ſi quelques' ruines on-irupute bel-a à

lg vraye Religíom-í Hedi-Same -Iîégelle ,aliíiroiç rome_
fcſipgçc-_ai-c-mqælxiz Dootàuffidn lſu' clic ,Son d'in? d'

u Mgr? demæÿqÿrtíerfi; — n! Eäèt — ë 1

…MED 3mm deveæflcmeſnievoion nóusreſuſcí-ñ'

çèîonsñvn en zlëoixcdfCar-ſi. dkjngeorpsmorí î

. k'il.] I M
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-vous voyez la teste reuivre , vous preſumeriez
»que le corps teſuſciteroit auffl. Comme dit lîAñ y

postre aux Romains chap. 8. Si ſljffrir de celui

qui a rah/ètre' ?eſa Chri/i d” mam hab” enm,

ulm' qui u rs/uſme' I:ſur Cſàrifl l” mor” *l'infil

ra auſfi vo: corps mortel: par ſi” E-ffirir habitant.

en vom. Et aux Ph-ilippiens chapg. Nom arm[

don: d” cieux le Sauueur a qui tri-infirme”MN”

corp: oil, à n ?s'il [Bit rendu confirme àfi” 407p:

glorieux. _

Dont auffi nous citons vne fermiaffcvranee

que l'Egliſe de Dien ne—pen'ra iariszuiër. combien

~ .qu'elle ait le mondepour contraire. 8c qukile

-ait à viure dans le teigne cle-Satan: "Car tout

\ainſi qtfvn corps qui nage ed lÎeau ne ſe uoye

:-jamais pendant que la teste est au deſſus de

l'eau .t Ainſi le corps de l'Egliſe ne steaiamaia

ſubrnerge' par le deluge de maux qui couvreteste

terre , 8c parmi les confuſions du monde, puis

-que ſon chef, qui non ſeulement la gouuerne par

.ſa parole, mais auffi l’anime 8c viuiſie par ſon Eſ

-prit, est eleuéen haut en la gloire ceieste i oùles

efforts 8c aſſauts du monde 8c du diable n'arri

_uent-pas. _ "' -’ ^; -

'.1' Orpar cela recognoist-rez vous-que vous estes

vrais meznbresdu corps de Ieſus Christ, 8c auezi

communion auec lui, ſi vous eñstes joints a. lui par

!vne ferme ſoy : Vous ſerez vrais membres du

7 corpsde-Christ, ſiv vous enſuivez les manucure”

Gr indications du chef. Cïarëvous ne pourries
a estre membres de vIeſus Christ quireigne escieuæ

en gloire-ſi vos affections ſonclterrestresôt' m'on

daiaes. Barons-ironsdu corps desleilus Christ'vn
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chef.toit Ïainctôc lesíriembres

Îèyjeor profanes? Strict-vous membres du corp:

de celui 'qui est le Veruablegxn la bouche duquel

ílîrfy apoinr eu de ſrauduſi vous este; frauduleux ,

“a deíoyaux-,ëc menteurs ordinaires 2 Seriez-vous ~

'dd corps de celuiqui est mon pour ſäuuer ſes en
nerkiis,~ ſi vous ne pouuez pardonner àyos ſre~~ ſſ

fes? Safran-un n'a point 1'557” de Chr-ff 1l n'a”

fair” 31m' , RomÆ.- SI quete-rm eſt c” chir/ï qu'il_

F”muſik cfedrhro , LCoiùç. Maisnous ſaiſons

ffiofeffion &ſite ï Ieſus-Christ qui est au ciel,

'pendant queries cœuraſhnr attachés à larerrer
tellement qu'à vouspeuſic estre appliqué ce qui est

dir de ludazquoy' qu'en vn ancre ſens, il: ont and-l

élu' le” afro” d” lip de bovine excellent-lo , Genest

_ 49. Car les hommes moodains ont amel-ie' leurs~

affections brutales aux delices 6c commodités dé

ſa Vie preſente. - , . -. , _- .
r Vn dcslîgnes plus expresv pour cognoistre (ê,

guelcun est des membre! du corps dont Ieſus.,

Christ est' Puch-sf, est filme-st ſenſible aux injures'

faices à- leſusChrist *est s’il est pic-qué au vifdcr,
tele our' ſaſicauſe .plus que pour les Muſes' qu'il

ſbfifflîfi euſon particulier. Conſiderez Danielóc;

IŸebemimexcel-lenis ſeiuireurs de Dieu, Daniel

auoireflîéïemmenê Capri? en Babylone. dep-cnil#

[Éde tous ſesbiensztedóítïerj dure ſeruírude.D'vvn._.

!Haas estat Dieu ?eleue auf" lusgrandeszcharges'

«Pra grand Eos-irez: Sia c' 'uiré lui açeste' grau-x
' (tement [írofltableiſſſ- flîne fast iamaisparuenu' 4

l; ceiitierfie"pa d'vn-fi grand honneur , s'il.

fpstdeſrſieuréÆſîble eo ſon-pair. Parmicesteſſg

gfanêeuîîi' E. l'en a-il' !frédéric larmes pour:

..«

' M 1.
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Pafflictionæiet deLſEigliſe P combien deipriergz.”

combiende inſnes ,- iuſquëàen' .auoir le corps tout

deffait? AinſítNchemie estoit vn deszcaptifâÿc

cstrangers ſous ?Empire des Perſes 3 8c 639i!

nuance' iuſqtfà estte eſchanſon du Roy-Artaxek.

_xes z Lequel le voyant d’vn viſage triste Bt 'abbaz

tu lui en demanda lacauſe. Anquel il reſpgndiſ,

Comment mon viſage \ne ſerui-til mauvais t. ;ogg

4 que [a ville dnjipnlrhrïs d: m” PrmJ/Iidcſallo.

ó- ſer pom: /àm 'tan/irrm” par fiu i Acc; ſaunas;

perſonnages toute leur proiperité ,Be 'anancgrnerxä

en ce monde tournoit en amertume? pen-Ian!

qu'ils voy oyent l'Egliſe de Dieu par' ,tejmôçz [curſ

ztle ëestendoit iuſqu’aux pierres-de maiſon dg

Dieu. Qui est [Exhortations-de ſainctzPaul au, la.,

chapitre aux Romains , Saya-L m in” arm' ceux,
qui /rſimr en io); : ſoyez. en plu” au” &aux ſur' î

en plu”, aya": 'un meſmeflnrimtm, lap-zom- enim;

l” anim'. Er de l’Apoſh~e aux' Hebricux çhapdz.

Ayezſoauenancedr: pri/diurne” , comme vou;

eñuz. pra/annie” au” :ux , comme afin: de mel: p'

me corps. Mais uaut àceux qui ſont inſenſible;

à FafHÎctiOD de. 'Egliſe , Dieu parſon Prophetc i

Amos leur denonce des grandesmaledictionæaſ?

ſauoir à ceux qui ontle vin &r la muſique en leurx j

festins, 8( n'ont point elie' malades-pour la ſroiſz.

ſure de loſeph. Dournous auons veu en ce lieux' j

des exemplîes.- Se ſonttrouue' des perſonnes, quii

durant les-maſſacres des ſiddeszôe \la ruine de, tant

&Egliſes ſe ſonL-egayésren'danſeszsrſestiuszéomd .

gc sïlsinſultoyent: ſur les cendresdelamaiſon de'

llcuï- " I, by

* -Arje- conſentement 8c chariténÏqgellçzP-&PŒ ‘

W stre ~
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strehouéeihorte en ce paſſage,& y employe la s.

(fé-dc ;diſant , que [dpa-n que nom rampe": c/l la
óîbfumraîneicupu *corps de Christ. _D'autant 714cm”

ſîvxſſmcrpluſîearæſämrhcr _vn/cul panic? *rififi-ul

Ëïfpr.Ca? mma 'ma participons d'un meſíïrc par”.

“Car combienque les graces dont nous vous
ëddds' parléîcoriuiennent particulierement à l'E*:

,Egliſe des* èlehää ſiestñce qu'il faitîceste exhorta

riliri à l'Egliſe viſible, 8c à toutîle peuple de ?Egli

ſeäecorinthegcompoſee de boris 8è demaunaist

CrfauffiëPEgliſeviſible est appeler: le "corps de

Christ;155km que ÏeſusChrrſi la gouuerne par
iïpſſàîçälèÿzflí' ſi v'enct’~ce'ſle Egſſliſeksta preſumenque

la plus gtanrl :tcp appartient à llelſſection de Diem_

Celæſpatäist partotite la ſuiſſreldu douiiemeîchaà'

pîtrſd Je la' pétîtniere aux Corinthiens , où est par-ë'

IËÃLÎÏ länË "Sc-bips dd Chriſt, 8c en ce corps ſont'
vniiHes'1l\'pii“ii:ſſie_s~s' &ſi les doffeürès- 8( les dons de

giieriſoíjnſſÿ Zêîdeäiüerslangait-ËÆVÉ dïnterpreter

lîſcritutërqníſoht donsäefonctitfns qui s'cxer:~’:
cëiit en” lægllſeëivſſiffhle *s pbmffllïzfflmêlatge” dci'

!BLEU-BEF?dinde-du Minïſililâpouf fedi/Tcàtiónf

&Fabry; di Cbæëiſï, ' Epbeſ. 4.ëſan's entrer dans leaf ‘

[Gerets,deî,l‘elÿœíon’eternelle. “""'“~ *T* '~ ë L" 'î

îſſîëCëflë 'ſii-ſibiê :ſi vn~‘"è~ôrps "iiiiif 'en' ſſvliï"

póiuctreſſeffl ictkyïtrcôrpéhdfflàih *lequel &ſes Ê

cſirierÿaagelëifcélîéffllëÿiéſdîircîtrïoiſſernénr; “Èileſ
at-èliſſi-'Â -iläiifliiëêweſſhos ,' (dn '

Bäïïäiffrlieffih-dfiägeë, ſa* pedägogiëe ſous l'a' Loy…v

ſon aageplus arrange' .ſous Œuangile; fldäruierepëilfectión ſei-arms' gie-ire' cîclcîiefiz' 'quand nous

ſeænsëpæitrlènusïîlä parfaite ?rature ducorps dti

. ..-ed ..ñi-u. vChun. -ïLN M .
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r Le but done, de i-'Apostre en ceppgàge ,est ç

nous exhorte: à concorde 8c' .charlie Pura-c e', ‘

ççmzncç, titans \nrenibres çl’vn 'mcſme ;Çotpszlefi

mcſme façon que les iuerhbtcs clçzcogpsÿhumain

_Êentreſetîourcnts 8( 'que les mains parent k8

'coups s pour çonſeruer le corps s ficttallaillÿnc

‘ -pourla pourriture du corps, »St les pieds ſauuepç

lc cor :ren fuyant s 8c .les dents trauaillçnt à pro:
parer a Yieudſie pour lſſe corps, ſans revenir pouf,

elles aucune par: dela viande : Alnzſrpieu vent.

que' nous nous Cntfaidióus; Çc ſoyons ſenſibles.

-suqrddnlcursäztrfflrctiqus lcfivns dts autres- .ſi '.

-“ ?Contre ccstc toile peqhenrí ſon;

. durs 8e ſans compaâîon entiers le povre. !relu
reprit quiſonsomllzre du_ poinct dÎhonncnr .ne Pçil-ſſ

*En* chui-w .la moin-ii' dEs-nſc Experts-is!! f9?

ce «Sc la 'grandeurdeñeourâge à. v'niepilëruoir rierſ

r ſupportera ,vfiíayotmfiñtiÿpç faibleſſes

d'eſprit. _lczenr-eeuzcq, par nsizſdiſance estallcni,

’ lesjviçea. Teugsſi «prochains aroplifienç
îcsrnms G- WT! 11v.- - érwrczærzplaifir-ärdrſcoïæe,

*Il* les vlcïrss irc fis, 4:3? r- vccfcr, iltiçvinïæsz

M85 _ends rsrxizcsfsëqr_ dcïíarostrazràëvaï m» fr l.
ſire-interpretation, 'Îë ,item ceux cpriæſoiezyarenzv l

oltſâ-líouiyçprízïratemenr _és ſainrÿlrçe aſlenblees,,

p pgrxleſgosllës l'vnioo du ctírpsdeileſusChrist est;
entretenue, ;sqonçreſi le ,command-einem de l'A_à

?Wc aux Hslztirnxcbsp-Ezz Ned-lui” Pint
Wfflïï WPWÊÊMarble": a ëoivrmquolfflrîsfflnrm.

_JÇÊMËÎW …zîÎ (r ‘—

_*Sur-toucîſqntſiçonclamnahlcs ceux quiqſone

quczclleux 5l dîvnoſprit hargneuxxsÿcquiont des.

~ pauſes\mozfçlſcälpnplustonimmqrccilc-ÀCÆŒ

»ÎLËNLÏÎ '_ . . p ' 'ya'

1 ..i
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vînzceirne capital que de titerſcſpee en-la maiſon; .

du Roy. On ſait-paſſer irremiffiblemenr par les

armes \les ſoldats qui senrrebattent lors qu'une

!ennemi ſur les bras , 6c qu'on est ſur le poinctr

,de dqnner bataille. Nous ſommes eozla [liaiſon

du Royddes Kris . nous auutrs lit-liable ,de le

monde ſur lcsſbsïs z 8( nome vie est vne guerñ_

re contiuuellé. Gcuät-làzdonc dCmCUÎCÏOYCDI-e

ils impunis qui ſont ooïperpetuellcs querelles

contre leurs compagnonsñde guerre 8c domesti

ques dela maiſon de Diêîu e Et qui parce moyen

nous rendent contempribles 8c vn ſpectacle

agreablçstaux adverſaires è Les plus groſſes ri
uièresſſêoupees en pluſieurs bras, ne peuuent plus

_porter des gros bateaux. Si_vous vous diuiſez par

querelles s vous ne pourrez ſupporter les zffll

ctions. 3c ne pourrez ſubſister deuant ceux qui,

vous haïſſenr. ' :“

C'est le commandement que le Seigneur fait

à ſes diſciples, lequel il appelle vn nouueau com
mandemenr , combien quaſi] vſoir dés le commen

cement, aſſauoir de s'aimer I” Un: les autres'. ll

l'appelle vn notzueau commandement , pource

qrſauant la venue du Seigneur, on ne eognoiſſoit

point pleinement iuſquïoù s’estend cet amour,,

aſſanoir iuſqu'à mourir pour ſes ennemis. Pout

tant ayans vn ſi bel exemple deuant nos yeuxſ

aimons ceux‘ que Ieſus Christ a tant aimez : 6c

nous encourageons l’vn l'autre à bonnes œuvres,

8c ànous auancer enſemble au chemin de ſalut.

Nous ſommes enſemble enfans de Dieu, enſem

ble freres de leſus Christ de membres de ſon

corps, enſemble voyager: , enſemble combattans
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ſous7la conduite‘. &enſeigne dti Seígneùîtſíleſuëg'

enſemble heritieís du Royaume descieux. ?Nèuà
ſouohs enſemble de 'tïfigſiypre ſpirituelle', pout'

' 'céndrc vers 'la Canaan Celeste , où Dieu nous
ï

R, ;cmpllradc gloire f8: de lumiere parla ï
ëïîrxcontemplatſiion deſafacc. AluiPerc. -‘ ‘I’

7,. - ‘Fils U Sainct Eſprit, vn ſeul vtay -' ‘ ~

. l‘ ‘ Dieu, ſoit honneurñôc gloirc- ‘v -’
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